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11 lui meul connue ]oiOs deux ensemble, tanidis qule
le Tsliinéiîilk' va essayer de déplante. un Iroquois?

-J'essayerai b)ien tout ce qu'il est donnié à llhommîîe
de faire avc deuix bonis br-as, repartit le Canotier;
miais je croisl que ce serait à peu près inutile, car tii

ne 1)ir-: que tirer au hasard par la nuiit qu'il
fait ; et puis un couip de fulsil nouls trahirait cli

réIvélaiit au juste notre position.
-Une flèele nie laisse pas d'éclair derrière elle,

repliqua0 frieetlIdè-tl eînpik' attenidra
le moment où l'Ifroquois va tirer, et visera sur la lueur
(le l'amorce.

-Bien peîislé !-fit le Caniotier, avec cilthouisi asme,(-
en se mettant ài ramler avec une vigueur ýsi prodi*-
gicuse qu'il semblait que juisque là il n'eût fait que

tremper son :aviron clans l'eau ;-j'ai toujouirs souteinu,
avec raisoni, qu'il y a souvent plus (le cervelle dans

la tÙte d'un Sauvage que dans bien des têtes euro-

PéncCîîs.
Appareille-toi, Tsiniépik,' ; je vienis d'entendre uni

bruiit sec comme celui d'un fusil qu'on bauide; Je
crois qu'ils vront tirer.

Une dé"*tonlationi lui couipa- la p-arole.
Un inistant après, un cri dle mort retenitit veris le

Canlot ennemi, et prouvat que la slèche dIe l'habilel
Indien n'avait pas manqué_' son but.

Mais, e11 même temps, un autre cri, Un Cil (le ragre
luii répondit.

c'était la %-oix du Canotier.

Une balle venait cie fendre soni aviron cin deuix.
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